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INFORMATIONS GÉNÉRALES 

 

GULNARA :  
« Je me tais. Dôaccord. Je me tais. Mais demain, je 
serai mariée. Je partirai dôici, de ce wagon pourri, et je 
parlerai comme bon me semble. Jôirai en ville. Je 
gagnerai de lôargent. Nous prendrons un appartement. 
Nous mangerons dans des assiettes. Nous aurons 
des matelas. Et lôeau courante. Et lô®lectricit®. Demain, 
je parlerai librement. Demain, je serai mari®e! [é] » 1

  
 
 
 
 

Résumé de la pièce 
 
ê la fronti¯re de lôArm®nie et de lôAzerbaµdjan, des 
milliers de gens, chassés par la guerre, vivent sans le 
sou dans des wagons d®saffect®s quôils ont trouv®s 
sur le chemin de lôexil. Parmi eux se trouve la famille Nariman, dont lôa´n®e, Gulnara, est 
sur le point de se marier avec Arif. Elle utilise toutes ses économies, amassées à grand- 
peine depuis des années, pour se procurer une robe de mariée auprès du marchand 
ambulant, le fourbe et vicieux Javanshi. Mais une catastrophe se produit : Mika, la jeune 
sîur de Gulnara, essaie la robe, tr®buche et la tache de goudron. Pr°te ¨ tout, le 
meilleur comme le pire, elle se lance dans une suite de péripéties pour réparer sa faute 
et sauver ainsi la noce.  
 

Parcours du texte et de la production 
 
Après plusieurs années dôateliers, de laboratoires et de lectures publiques, côest ¨ lôhiver 
2010 quôa ®t® cr®®e La robe de Gulnara au Théâtre de la Bordée, en coproduction avec 
la Compagnie dramatique du Québec et le Théâtre I.N.K. Le texte a été primé en 2006 
lors du concours « La scène aux ados » en Belgique. Il a aussi gagné le prix « Coup de 
cîur » des Lycéens au 21e Printemps théâtral de Guérande en France en 2008. La 
pièce a été publiée aux Éditions Lansman dans une version courte en 2006 puis dans sa 
version actuelle un an plus tard. Po®tique, ®mouvante, sensible et lucide, lô®criture 
dôIsabelle Hubert dans La robe de Gulnara a touché autant les adolescents que les 
adultes.  
 

Orientation générale de la mise en scène 
 
Le point de d®part : Balaja, le fils de Mika, aujourdôhui ©g® dôune trentaine dôann®es, 
amorce le r®cit des ®v®nements qui ont men® ¨ sa naissance. ê la mani¯re dôun conte, 
au fil des 32 tableaux de la pi¯ce, on est transport® dôun wagon désaffecté à un autre, 
sur une terre oubli®e. On y d®couvrira ces personnages victimes de lôHistoire et de la 
guerre, qui luttent pour leur survie et qui sôaccrochent ¨ de faibles espoirs. On y 
d®couvrira la nature de lôhomme, dans ce quôelle a de plus noble et de plus vil.  

                                                           
1
 Isabelle Hubert, La robe du Gulnara, Éditions Lansman 2007 p.35 
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THÈMES DE LA PIÈCE 
 

Entre espoir et désolation  
 
Pour Gulnara, se marier avec Arif, côest se lib®rer du sort mis®rable quôelle refuse 
dôaccepter comme ®tant le sien. Se marier avec Arif, côest quitter la terre dôexil, les 
wagons miteux, partir en ville, trouver du travail, « vivre dans un petit appartement avec 
des rideaux aux fenêtres ». Depuis plus de dix ans, elle nourrit cet espoir en 
économisant, pièce après pièce, en vue du jour où elle aurait à se procurer une robe de 
noces. Ce jour enfin venu, elle nôh®site pas ¨ donner tout son argent pour acheter ce qui 
est devenu pour elle un véritable symbole de liberté. On comprend mieux alors le 
d®sarroi qui lôenvahit apr¯s que sa jeune sîur, dans un moment dô®tourderie, ait sali la 
robe. Et Mika se sent terriblement coupable dôavoir g©ch® un tel symbole.  

 
Gulnara nôest pas seule ¨ consid®rer ce mariage comme une ®claircie dans le ciel 
t®n®breux de la communaut® dôexil. La solidarit® exprim®e par la plupart des autres 
personnages en vue de sauver la cérémonie le montre bien. Une telle fête, si éphémère 
soit-elle, est un moment privilégié pour fuir, ne serait-ce quôen pens®e, cette ç terre aride 
et insensible è. Tous se r®jouissent quôune des leurs puisse encore r°ver. Ils sont pr°ts 
à tout mettre en îuvre, malgré le peu de ressources, pour que le miracle survienne, 
pour entretenir lôillusion quôun monde meilleur est possible.  
 
Dans un cort¯ge de wagons fig®s dans le temps et dans lôespace, lôid®e de fuite est 
omniprésente. Situation inévitable dans une r®alit® qui nôoffre que d®solation, comme le 
rappelle la vieille Soviet, du haut de ses cent ans, à Mika :  

 
ç Tu vois tous ces gens icié Il nôy a rien pour eux. Ni travail, ni nourriture, ni projets 
dôavenir. La guerre nous a tout pris. Et ne nous rendra rien. Tu es trop jeune pour le 
savoir mais moi, qui ai vu tant de choses, je te le dis : nous sommes tous condamnés. 
Oui, ma petite, condamnés. »2

  
 

Il ne sera pas étonnant que certains comme Minara, dans un tel contexte, soient tentés 
de sô®vader avec lôopium. ç Pour oublier è. ç Pour mieux dormir è.  

 

Entre innocence et vilenie  
 
Lôhistoire de la petite Mika, côest aussi lôhistoire de lôinnocence corrompue. Mika, aux 
yeux de sa famille, de son voisinage, de son fils Balaja, est « une fleur de 13 ans qui 
avait poussé, on ne sait trop comment, dans les cailloux. »3 Côest un geste dôinnocence 
qui est ¨ lôorigine de lôaccident de la robe. Côest sa naµvet® qui conduira Mika dans sa 
recherche de solutions, et qui lui fera accepter le pire pour rendre le bonheur à sa 
grande soeur Gulnara. ç Elle ne sait pas encore que la vie nôest pas un conte de fées »4

, 
mais elle lôapprendra bien vite, trop jeune.  

                                                           
2
 Isabelle Hubert, La robe de Gulnara, Éditions Lansman, 2007, p. 7.  

3
 Ibid, p. 45. 

4
 Ibid, p. 25 
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 ENTRETIEN AVEC LôAUTEURE, ISABELLE HUBERT
5  

 

 
 

Comment est n® chez vous le go¾t pour lô®criture ?  
 
Côest en tombant en amour avec le th®©tre que jôen suis venue ¨ lô®criture. Malgr® 
quelques exp®riences dans ma Gasp®sie natale, côest surtout en arrivant au c®gep ¨ 
Qu®bec que jôai ç explos® è dans le th®©tre parascolaire, lôimprovisationé Jô®tais alors 
au comble du bonheur. Mais à cette époque, faire du théâtre, pour moi, ça voulait dire   
ç °tre com®dienne è. Je ne voyais pas dôautres fa­ons dôaimer et de faire le th®©tre. Je 
nô®tais pas encore consciente de ce qui se passait derri¯re la sc¯ne. Jôai donc, ¨ quatre 
reprises, tenté ma chance dans les auditions des écoles de théâtre, mais sans succès. 
Ce fut chaque fois pour moi une catastrophe !  
 
Par d®pit, je me suis alors inscrite ¨ lôUniversit® Laval en th®©tre, puis en cr®ation 
littéraire. Jôy ai d®couvert que jôavais le ç droit è dô®crire sur des sujets qui môinspiraient 
dans ma vie personnelle. On môa aussi beaucoup encourag®e ¨ poursuivre dans la voie 
de lô®criture. Par la suite, toujours par d®pit, jôai pris la d®cision de faire mon cours en 
®criture ¨ lô£cole nationale de th®©tre de Montr®alé et jôen suis sortie transform®e ! Je 
peux maintenant affirmer que je suis entr®e ¨ lô£cole par amour du th®©tre et jôen suis 
sortie trois ans plus tard avec lôamour de lô®criture, abandonnant compl¯tement mon 
d®sir initial dô°tre com®dienne.  

                                                           
5
 Entrevue réalisée le 27 janvier 2009 extraite des Cahiers de la Bordée 2009-2010. 

Originaire de la Gasp®sie, Isabelle Hubert a dôabord ®tudié en 
th®©tre et en cr®ation litt®raire ¨ lôUniversit® Laval. Elle a 
ensuite obtenu un dipl¹me en ®criture dramatique ¨ lô£cole 
nationale de théâtre à Montréal en 1996. Dès 1997, elle reçoit 
la Prime à la création du Fonds Gratien-Gélinas pour son texte 
Couteau, sept fa­ons originales de tuer quelquôun avecé, 
quôelle a ®crit en r®sidence ¨ la Chartreuse de Villeneuve lez 
Avignon en France. En 1999, le texte est créé par le Théâtre 
P¨P sur la sc¯ne de lôEspace GO de Montr®al. Depuis, elle nôa 
cess® de sôaffirmer avec de nombreux textes, dont Boudin, 
révolte et camembert, créé au Théâtre de la Bordée en 2001, 
Moby Dick (2001), Jacinthe Rioux, 609, Saint-Gabriel (2002), À 
tu et à toi (2007). ê lôhiver 2008, elle a adapt® le roman Agaguk 
dôYves Th®riault pour le Théâtre Sous Zéro. Elle a aussi écrit 
pour le cinéma, la télévision et la radio. Depuis 2005, elle 
partage sa passion en enseignant lô®criture dramatique ¨ 
lôUniversit® Laval.  
 

   Photo : Nicola-Frank Vachon 



Cahier Pédagogique – La robe de Gulnara - Théâtre I.N.K.  5 

Pour bien des gens, lô®criture est une question de talent et non de 
techniques et de m®thodes. Quôapprend-on au juste dans une école 
dô®criture ?  
 
Quand je suis entr®e ¨ lôUniversit® Laval, jô®tais une fille qui aimait les mots. Mais jôavais 
peu dôexp®rience en ®criture. Et en une seule ann®e, jôai appris ®norm®ment. Il y a une 
foule de r¯gles en ®criture, dont on peut se servir, mais quôon est aussi en droit 
dôignorer. Si on d®cide de ne pas respecter une r¯gle, il ne faut pas que ce soit par 
ignorance ou par faiblesse, il faut °tre conscient de lôeffet quôon va ainsi produire.   
 
Par ailleurs, dans lôapprentissage de lô®criture, il y a la pratique. Jôai appris les grands 
principes ¨ lôuniversit® et je les ai exerc®s ¨ lô£cole nationale. Ce que môa apport® le 
plus lô£cole nationale, côest une pratique rigoureuse et presque tortionnaire, qui môa 
obligée ¨ ®crire 70 heures par semaine pendant trois ans. Jôy ai ®crit sept pi¯ces de 
théâtre, des dizaines de scènes, sans compter une multitude dôexercices. Jôai c¹toy® 
une soixantaine de professeurs avec leurs approches et leurs pensées diverses. Il est 
impossible de ne pas sôam®liorer et de ne pas se d®velopper dans un tel contexte.  
 

Dôo½ provient lô®criture de La robe de Gulnara ?  
 
Il sôagit dôune tr¯s longue aventure. Lôid®e ne part pas de moi, mais bien dôune soir®e     
« carte blanche » organisée à Montréal en 2002 par le Centre des auteurs dramatiques 
et initiée par Robert Claing. Il avait été touché par un article de magazine paru à 
lô®poque sur un camp de r®fugi®s en Azerbaµdjan.6 Lôarticle ®tait illustr® de photos qui 
montraient des gens vivant dans des wagons désaffectés. On y voyait entre autres une 
photo de deux jeunes en train de se marier. Robert Claing demande alors à quelques 
auteurs dô®crire un texte de dix minutes inspir® de lôarticle. Cet ®v®nement du CEAD a 
®t® par la suite invit® au Carrefour international de th®©tre de Qu®bec. Pour lôoccasion, 
on môa demand® dô®crire un autre petit texte ¨ partir du même sujet.  
 
Au d®part, jô®tais un peu terroris®e parce que cô®tait trop loin de moi, moi qui ai plut¹t 
lôhabitude de môappuyer sur des choses que je connais pour ®crire. Je me suis donc dit 
quôil fallait que je trouve une situation quotidienne qui pourrait tout aussi bien se passer 
ici au Qu®bec et que je pourrais transposer dans un univers o½ les gens nôont rien. Et 
presque par accident, jôai trouv® lôid®e dôune petite fille qui salit la robe de mari®e de sa 
sîur. Lôhistoire ®tait n®e. La courte pi¯ce a ®t® ®crite en 45 minutes. Côest la structure 
même de la version plus longue présentée à la Bordée.  
 
Je suis allée chercher les personnages qui figuraient dans les photographies du 
reportage initial. D¯s la premi¯re lecture, la pi¯ce a suscit® beaucoup dôenthousiasme et 
on môa dit quôil ne fallait pas quôelle dorme dans un tiroir. A suivi une longue suite de 
laboratoires, de lectures, de concours, de récompenses. Partout, les gens, jeunes et 
adultes, ont été touchés par le texte. Il a finalement été lu à la Semaine de la 
dramaturgie au Théâtre de la Licorne à Montréal. À la suite de cette lecture, le Théâtre 
I.N.K. nous a approchés pour monter la pièce. Il nous restait à trouver un partenaire : le 
Théâtre de la Bordée. 
 

                                                           
6
 Article paru dans le Magazine Marie-Claire en septembre 2000. 

   Le Théâtre I.N.K. peut le fournir : com@theatreink.com 
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LES PERSONNAGES ET LES INTERPRÈTES 
 

 
Gulnara 
 
 Interprète: Annie Ranger 
 

Fille a´n®e de Vilma et Kazimov, sîur de Mika 
Particularités: le courage, la ténacité et la combativité 
Sa fuite : le mariage 

 
Photo : Marc Dussault 

 
Mika  
 

Interprète: Marilyn Perreault 
 
Fille cadette de Vilma et Kazimov, sîur de Gulnara 
Particularités: la gentillesse, la serviabilit® et lôimportance de   
sôamuser 
Sa fuite : lôespoir 

 
  
Photo : Marc Dussault 

 
Kazimov et Javanshi  
 
 Interprète : Jack Robitaille 
 

Kasimov : mari de Vilma, père de Gulnara et de Mika 
Particularités: la générosité et la vengeance 
Sa fuite : la colère 
 
Javanshi  
Particularités: lô®goµsme et lôavarice  
Sa fuite : le gain 

 

 
Photo : Louise Leblanc 

 
Vilma et Soviet 
 
 Interprète : Nancy Bernier 
 

Vilma: femme de Kazimov, mère de Gulnara et de Mika 
Particularités: le pardon et lôapitoiement 
Sa fuite : les pleurs 
 
Soviet  
Particularités: la solidarité, la compassion et le dévouement 
Sa fuite : Le défaitisme 

 

 
Photo : Sophie Grenier 



Cahier Pédagogique – La robe de Gulnara - Théâtre I.N.K.  7 

 
Arif 
 
 Interprète : Jean-René Moisan 

 
Fiancé de Gulnara 
Particularités: lôargent, les loisirs et le mensonge 
Sa fuite : le jeu 

 
 

Photo : Nicola-Frank Vachon 

 
Mubaris et Mahiaddin 
 
 Interprète : Sébastien René 

 
Mubaris : fils dôArzu et ami de Mika 
Particularités: lôentraide, lôimportance de lôamiti® et de     
sôamuser 
Sa fuite : sô®loigner des wagons, jouer dehors 

 
Mahiaddin  
Particularités: la sagesse et la clairvoyance 
Sa fuite: la folie 

 

 
Photo : Ina Lopez 

 
Arzu et Minara 
 
 Interprète : Catherine Hughes 

 
 Arzu : mère de Mubaris 

Particularités: la famille, lô®ducation et lôimportance de 
sôaffair®e 
Sa fuite : le travail  
 
Minara 
Particularités: la compassion 
Sa fuite : lôopium 

 

 

Photo : Louise Leblanc 

 
Balaja  
 
 Interprète : Sasha Samar 

 
 Fils de Mika 
 Particularités: La justice, lô®galit®, lôhistoire de ses origines 

 

  
  

Photo : Bruno Desjardins 
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LES CONCEPTEURS 

Texte :  Isabelle Hubert  
Mise en scène :  Jean-Sébastien Ouellette  
Assistance à la mise en scène : France Deslauriers  
Décor : Janie Lavoie 
Accessoires : Geneviève Tremblay  
Costumes et maquillages:  Jennifer Tremblay  
Coiffures : Dany Lessard 
Éclairages :  Martin Gagné  
Musique :  Patrick Ouellet et Andrée Bilodeau  
Conseils chorégraphiques :  Harold Rhéaume  

 

 

LES COMPAGNIES COPRODUCTRICES DE LA PIÈCE 
 
Le Théâtre I.N.K.  
Issues de lôOption-Théâtre du Cégep de Saint-Hyacinthe en 1997, Marilyn Perreault et 
Annie Ranger ont fondé le Théâtre I.N.K. en 2002 avec le désir de produire du théâtre à 
lôimage de leur g®n®ration. Sur le plan de lôesth®tique, le souci dôint®grer lôimage et le 
corps dans lôinterpr®tation théâtrale a fait partie des orientations premières. Sur le plan 
dramaturgique, la compagnie sôint®resse aux textes qui suscitent la r®flexion sur les 
paradoxes de la soci®t® contemporaine tout en mettant ¨ lôhonneur la po®sie et la 
richesse de la langue. Le Théâtre I.N.K. a produit Les Apatrides, La Cadette et Roche, 
papier, couteau. www.theatreink.com 
 
Théâtre de la Bordée 
Fondé en 1976 et deuxième théâtre en importance à Québec, le Théâtre de la Bordée 
nôa plus besoin de pr®sentation, mais soulignons tout de m°me quôil est une compagnie 
à saison qui présente à un public varié (abonnés, étudiants, groupes sociaux, etc.) une 
programmation régulière de cinq spectacles en plus de produire des événements 
artistiques parallèles, tels que des soirées de poésie, de lectures publiques et création 
pure et qui sôimplique dans la codiffusion de plusieurs pi¯ces. En plus dô°tre producteur, 
le Théâtre de la Bordée gère une salle qui lui appartient, ce qui est unique à Québec 
chez les compagnies subventionnées. www.bordee.qc.ca. Parmi ses succès récents, 
notons celle du spectacle En attendant Godot. La direction artistique est actuellement 
assumée par Jacques Leblanc. 

 

La Compagnie dramatique du Québec  
« Notre fantasme : faire le théâtre grandiose, émouvant, populaire et audacieuxé è  
ê lôorigine form®e de Nancy Bernier, Bernard White, Anne-Marie Oliver, Jean-Sébastien 
Ouellette et Isabelle Hubert, la Compagnie dramatique du Québec est née pour rendre 
possible la production de À tu et à toi après une première lecture au Théâtre Périscope. 
Depuis, elle est devenue pour ses membres une boîte à outils pour permettre à un 
collectif dôauteurs qui ont des affinit®s de pouvoir cr®er leurs propres fantasmes. Sans 
se limiter ¨ un esth®tisme fig®, le mandat quôils se sont donn® est de créer une parole 
actuelle. Isabelle Hubert, Anne-Marie Olivier et Jean-Sébastien Ouellette animent 
aujourdôhui lôesprit de la compagnie.  
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LES PERSONNES DÉPLACÉES DANS LE MONDE 

 
 
BALAJA :  
« Ces gens que vous voyez ont ®t® forc®s dôabandonner leur maison et nôont trouv®, 
pour tout refuge, quôune enfilade de wagons d®saffect®s. Leurs visages sont russes, 
arabes, noirs, blancs, musulmans, orthodoxes. Ils nôont plus toutes leurs dents, leurs 
ongles sont cassés et le soir, autour du feu, leurs chants montent avec la fumée vers les 
étoiles. Tous ensemble, ils sont plus de 10 000. Ils vivent ainsi depuis 10 ans. »7 
 
Selon le Haut Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés (UNHCR), il y aurait sur 
la planète plus de 16 millions de réfugiés, que la Convention des Nations Unies de 1951 
définit ainsi :  
 
« Un r®fugi® est une personne qui [é] craignant avec raison dô°tre pers®cut®e du fait de 
sa race, de sa religion, de sa nationalité, de son appartenance à un groupe social ou de 
ses opinions politiques, se trouve hors du pays dont elle a la nationalité et qui ne peut 
ou, du fait de cette crainte, ne veut se réclamer de la protection de ce pays; ou qui, si 
elle nôa pas de nationalit® et se trouve loin du pays dans lequel elle avait sa r®sidence 
habituelle [é] ne peut, ou en raison de ladite crainte, ne veut y retourner. »  
 
Aux r®fugi®s sôajoutent 51 millions de ç d®plac®s internes è, côest-à-dire des individus ou 
des groupes qui ont fui leur lieu de r®sidence ¨ la suite dôun conflit arm®, de troubles 
internes, de violation des droits de lôHomme ou de catastrophes (naturelles ou caus®es 
par lôhomme), mais qui nôont pas d®pass® de fronti¯re internationale.  
 
Au total, côest donc plus de 67 millions de personnes qui sont victimes de d®placements 
forcés. Ce chiffre représente « tout un monde, réuni par un point commun, celui du 
qualificatif humanitaire ñvictimeñ, une population r®duite ¨ un seul imp®ratif, son maintien 
en vie hors de chez elle, dans des lieux dôattente. Rien de plus. è8 
 
Près de la moitié des réfugi®s dans le monde ont moins de 18 ans et 5% dôentre eux 
sont des mineurs non accompagnés qui se déplacent seuls.  Les femmes et les enfants 
constituent les trois quarts des populations déplacées. 
 
Les conditions de vie des personnes déplacées sont très précaires.  Elles vivent soit 
dans lôill®galit® et la clandestinit®, dans des refuges improvis®s, soit dans des camps 
dôaide humanitaire qui sont g®n®ralement con­us pour °tre provisoires.  Mais ces 
enclaves perdurent souvent pendant des décennies, entraînant des problèmes 
sanitaires importants.  Lôapprovisionnement en denr®es de premi¯re n®cessit® est 
probl®matique et, lorsquôils sont situ®s ¨ proximit® des zones de conflit, les camps 
peuvent servir de base à des groupes armés et devenir ainsi des cibles pour les 
ennemis. 
 

                                                           
7
  Ibid, p. 5 

8
  Michel Agier, Aux bords du monde, les réfugiés, Éditions Flammarion, 2002, p. 20 
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Catégorie de déplacement  Total (en millions)  

R®fugi®s sous le mandat de lôUNHCR  11,4  

R®fugi®s sous le mandat de lôUNRWA*  4,6  

Nombre total de réfugiés  16,0  

Déplacés internes à cause de conflits  26,0  

Déplacés internes à cause de désastres naturels  25.0  

Nombre total de déplacés internes  51.0  

Nombre total de réfugiés et de déplacés internes  67.0  

 

 
 
Les drapeaux et leur pays 
 

Ces drapeaux ci-après sont présents dans la pièce La robe de Gulnara afin dôillustrer 

différents pays qui accueillent un grand nombre de réfugiés et de déplacés internes. 
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Congo 

Irak 

Bosnie 

Arménie Azerbaïdjan 

Liban 
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LA MUSIQUE  
 

La musique azerbaïdjanaise est une influence de plusieurs pays : Russie, Arménie, 

Chine, etc.   

 

Le mugham est un genre musical classique traditionnel de la musique azérie qui laisse 

une place pr®pond®rante ¨ lôimprovisation. Il associe le chant ¨  des instruments 

traditionnels : le târ (luth à 11 cordes), le kamânche (vièle à quatre cordes) et le daf ou le 

doyre (grand tambours sur cadre, appelés aussi gaval). 

 

 
Le târ 
 

 
Le kamânche 

 
Les doyres 

Depuis lôind®pendance du pays en 1991, on assiste ¨ un renouveau du mugham ainsi 
quôune certaine modernisation (enregistrements sonores) qui met en p®ril son caract¯re 
improvisé et le principe de sa transmission orale. Le mugham a été classé "Chef-
dôîuvre du Patrimoine oral et immatériel de l'humanité" par lôUNESCO, dans une 
d®marche qui sôattache ¨ pr®server la m®moire et lôint®grit® des formes artistiques et 
culturelles menacées. 

La chanson que Balaja fredonne au début du spectacle et sur laquelle, à la fin de la 

pièce, les personnages dansent et chantent a pour titre Ayrilik. Cette adaptation a été 

réalisée par Patrick Ouellet et Andrée Bilodeau qui se sont inspirés de la chanson du 

même nom qui fait partie du folklore de la région azerbaïdjanaise. Même les gens de la 

région ne savent plus dôo½ vient pr®cis®ment cette chanson, de lôArménie ou de 

lôAzerbaïdjan. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/T%C3%A2r_%28musique%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Kam%C3%A2nche
http://fr.wikipedia.org/wiki/Doyre
http://fr.wikipedia.org/wiki/Patrimoine_oral_et_immat%C3%A9riel_de_l%27humanit%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/UNESCO
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Pour réaliser la version que lôon entend dans La robe de Gulnara, les concepteurs ont 

utilisé plusieurs instruments, entre autres :  

¶ Le violon alto (très semblable au violon, mais il est plus grand, plus épais et plus 

grave) 

¶ La balalaika (un luth à manche long à la caisse typiquement triangulaire) 

¶ Lôenfonium (cuivre d'origine anglaise, constitué de 3 ou 4 pistons, parfois appelé 

tuba ténor) 

¶ La derbouka (ce tambour en gobelet ou en calice est l'un des principaux 

instruments de percussion du monde arabo-musulman) 

¶ Les gongs asiatiques  

 

 
Les balalaïkas 

 
L'eufonium 

 
La derbouka 

 
Le gong 

 
Voici les paroles de la chanson, en azérie et en français. 

 
 
Ayrēlēk 
 
Fikrimden geceler yatabilmirem 
Bu fikri baĸēmdan atabilmirem 
Neyleyim ki sene çatabilmirem 
 
Ayrēlēk ayrēlēk aman ayrēlēk 
Her bir dertten ala yaman ayrēlēk 
 
Uzundur hicrinle kara geceler 
Bilmirem men kendim hara geceler 
Bir oktur kalbime yara geceler 
 
Ayrēlēk ayrēlēk aman ayrēlēk 
Her bir dertten ala yaman ayrēlēk 
 

 
De penser les nuits je ne peux dormir 
Cette pensée je ne peux chasser de ma tête 
Que faire je ne peux te rencontrer   
  
La séparation la séparation ah la séparation 
De toutes les souffrances la plus terrible est la 
séparation 
  
Longues sont les nuits obscures avec ton exil 
Je ne sais pas moi-même où suis-je les nuits 
Sont des poignards sur mon cîur les nuits 
tranchantes 
  
La séparation la séparation ah la séparation 
De toutes les souffrances la plus terrible est la 
séparation 
 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Violon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Luth
http://fr.wikipedia.org/wiki/Piston_%28musique%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tuba_%28musique%29
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LA DANSE  

La danse de la noce de Gulnara est inspirée des danses traditionnelles azéries. Ces 
dernières sont anciennes et similaires à celles de leurs voisins dans le Caucase et en 
Iran. La danse de groupe est une forme commune qu'on retrouve des Balkans à la mer 
Caspienne. Dans la danse de groupe, les participants se rassemblent en cercle ou en 
demi-cercle. Le meneur de ces danses exécute des figures spéciales ou signale les 
changements dans les pas, les mouvements ou la direction dans laquelle le groupe se 
déplace, souvent en faisant des gestes avec sa main, qui tient un foulard. 

Les danses solitaires sont exécutées à la fois par les hommes et les femmes et font 
appel à des mouvements subtils des mains et à des pas séquencés. 

 

LES RITES FUNÉRAIRES  

 

Le deuil se vit de différentes façons pour chacun d'entre nous. Chez certains peuples, 

des rites marquent l'événement.  

Dans certaines régions, et surtout dans les cérémonies funèbres populaires, cela tourne 

à la fête mortuaire, on chante, on danse, comme dans les communautés noires de la 

Nouvelle-Orléans.  

Les rites fun®raires de lôIslam veulent que la famille reste à prier au domicile alors que 

les voisins et les proches leur portent de la nourriture. La toilette rituelle est 

extrêmement importante. Elle est exécutée par des membres de la communauté 

religieuse, des croyants pratiquants, ou par des membres de la famille. Il nôy a pas de 

cérémonie religieuse à la mosquée lors des funérailles. La mosquée étant faite pour les 

vivants. La c®r®monie a g®n®ralement lieu au cimeti¯re avant lôinhumation en pr®sence 

dôun imam, les pri¯res sont alors r®cit®es debout sans ¹ter les chaussures. Le rituel 

pratiqué comporte essentiellement des prières (sourates du Coran) qui sont récitées tout 

au long de la c®r®monie, depuis le domicile jusquôau cimeti¯re. Les personnes charg®es 

de la toilette funéraire font la mise en bière. La famille et les amis ferment et portent le 

cercueil. La sépulture doit être simple et orientée de façon à ce que le visage du défunt, 

tourné sur le côté droit, soit face à La Mecque. 

La danse finale de La robe du Gulnara ne représente pas un rituel funèbre précis, elle 

résulte plut¹t dôun choix artistique particulier au th®©tre de mouvement, qui donne 

lôopportunit® aux personnages de manifester leur douleur et leur col¯re dôune fa­on 

poétique plutôt que conventionnelle.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Mer_Caspienne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mer_Caspienne
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PISTES DôEXPLORATION 

 

Article qui a inspir® lôauteure 

 

¶   CURTIS, Rod, Au bout de la ligne, 
Magazine Marie-Claire, édition 
septembre 2000 numéro 577  

 

***Le Théâtre I.N.K. peut fournir ce texte sur 

demande (com@theatreink.com) 

 

Niveau de langue 

 

¶    Français international 

¶    Lôemploi du russe par Balaja 
 

 

íuvres littéraires en lien avec la pièce : 

 

Théâtre 

 

¶ BRECHT, Bertolt, Le Cercle de craie caucasien, LôArche, 1997 (écrit en 1945) 

¶ GAUDREAULT, Jean-Rock, La Migration des oiseaux invisibles, Lansman, 2009 

¶ HUBERT, Isabelle, La robe de Gulnara, Carnières/Morlanwelz (Belgique), 
Éditions Lansman, 2007  

¶    MOUAWAD, Wajdi, Littoral, coédition Leméac/Actes Sud-Papiers, 1999, 2009 
 

Essais 

 

¶ AGIER, Michel, Aux bords du monde, les réfugiés, Paris, Flammarion, 2002 

¶ MOOREHEAD, Caroline, Cargaison humaine, La tragédie des réfugiés, Paris, 
Éditions Albin Michel, 2006 

 

Romans 

 

¶   HOSSEINI, Kaled, Les cerfs-volants de Kaboul, Etats-Unis, Éditions Belfond, 
2007  

¶    KHOURY, ELIAS, La porte du soleil,  Coédition Actes Sud/Le Monde 
diplomatique, Arles, 2002  

¶   LAFERRIÈRE, Dany, L'Énigme du retour, Montréal, Boréal, 2009  
 

Bande dessinée 

 

¶    SACCO, Joe, Palestine : dans la bande de Gaza, Vertige Graphic, Paris, 1996 
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íuvres cin®matographiques en lien avec la pi¯ce 
 

Animation 

¶    FOLMAN, Ari, Valse avec Bashir, Israël, 2008 
 

Documentaires 

 

¶   HÉBERT, Catherine, De lôautre c¹t® du pays, documentaire, Québec, 2007 

¶ QUINN, Christopher, Dieu s'est fatigué de nous, documentaire, États-Unis, 2006  
 

Films 

 

¶   GATLIF, Tony, Gadjo Dilo, France, 1997 

¶ GHOBADI, Bahman, Les tortues volent aussi, Iran, 2004 

¶ KUSTURICA, Emir, Chat noir chat blanc, Serbie, 1998 

¶    KUSTURICA, Emir, Le temps des Gitan, Yougoslavie, 1989 

¶    MEHTA, Deepa, la trilogie Fire (1998), Earth (1998) et Water (2005), Inde 

¶  MAJIDI, Majid, Baran, Iran, 2001 

¶    RIKLIS, Eran, La fiancée Syrienne, Israël, 2004 
 

 

Photographies 

 

¶    EFFENDI, Rena,  www.refendi.com 
Particuli¯rement lôexposition ç Être de nul part »  

www.livresphotos.com/+etre-de-nulle-part-de-rena-effendi,79+.html 

¶ PESANT, François, particuli¯rement lôexposition ç Les réfugiés du climat » 
www.francoispesant.com 

 

Quelques sites Internet sur le sujet  

 

¶    GERSTER, Jeanne, Azerbaïban ï Les oubliés du train 
www.actuphoto.com/8121-jeanne-gerster-azerbaidjan-les-oublies-du-train.html 

¶ KUTSCHERA, Chris, Azerbaïdjan : Les réfugiés oubliés 
   www.chris-kutschera.com/Refugies%20Azerbaidjan.htm 

¶ TENDIL, Michel, Les naufragés du rail,  
www.caucaz.com/home/breve_contenu.php?id=191&PHPSESSID=182c17fc8dac83fd97
a1a2807da138a5 

¶ Page du Centre des auteurs dramatiques consacrée à Isabelle Hubert 
(biographie et îuvres)  
www.cead.qc.ca/repw3/hubertisabelle.htm  

¶ Site officiel du Haut Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés  
www.unhcr.fr  

¶ Site officiel du Comité international de la Croix-Rouge 
www.icrc.org/fre  
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ACTIVITÉS 

 
Suggestion de sujets de  rédaction  
 

¶ Si vous deviez quitter rapidement votre domicile et nôapporter quôune valise. 
Quôapporteriez-vous et pourquoi?  

 
Nous vous invitons à visionner la capsule vidéo avec les artisans du spectacle et 
des immigrants qui répondent aussi à cette question. Allez à : 
http://vimeo.com/10737698 et entrez le mot de passe : gulnara 

 

¶ En vous inspirant des photos suivantes, racontez une journ®e dans la vie dôune 
de ces personnes 

 
 

 
 Photos : Jeanne Gerster 

 

 
 Photos : Jeanne Gerster 

http://vimeo.com/10737698
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Retour sur la pièce  

 

En général 
Quelle est votre impression générale de la pièce ?  
Quelles scènes ont suscité quelle émotion et pourquoi ? 
 
Jeu des comédiens 
À votre avis, le jeu des comédiens est-il convaincant ? Est-ce que les émotions 
passaient bien ? Est-ce que vous vous êtes identifié à un ou plusieurs 
personnages ? Si oui, lequel ou lesquels et pourquoi? 
 
Éclairage  
Quôapporte-il de plus à la pièce ? Est-ce quôil aidait ¨ la compr®hension de lôîuvre ?  

 

Le décor et les accessoires 
Étaient-ils efficaces et utiles? De quelle façon contribuaient-ils à lôensemble de la 
pièce ?  
Pourquoi, selon vous, les wagons de train sont suggérés plutôt que montrer ? 
Nommez des objets dont lôutilisation premi¯re a ®t® modifi®e ? 

 

 

Décorticage de la pièce 

 

Il sôagit de faire une analyse de la pièce. Quel est le personnage principal et quels sont 

les protagonistes et les antagonistes? Identifié et expliquer la situation de départ, 

lô®l®ment d®clencheur et le d®nouement? 

 
 

Critique 

 

Suite au retour sur la pièce, rédigez votre critique et faites-la parvenir aux artisans du 

spectacle à : info@theatreink,com 

 

Voici une critique parue le 6 mars 2010, suite aux représentations qui ont eu lieu au 

Théâtre de la Bordée à Québec du 2 au 27 mars 2010. 

 

Par : Yolande Prémont  

TÉLÉGRAPHE.COM / 6 mars 2010 

 

« Même si elle se passe en Azerbaïdjan, l'histoire de Mika et de sa soeur Gulnara est 
universelle, car ces réfugiés, vivant dans des wagons désaffectés où l'eau, l'électricité et 
la nourriture se font rares, forment une microsociété dans laquelle chaque membre est 
capable du pire et du meilleur. Malgré sa tragédie imminente, le texte d'Isabelle Hubert 
n'est pas sans lumière, une lumière qui jaillit des personnages, principalement des deux 
plus jeunes : Mika, véritable fleur dans ce milieu aride (intense Marilyn Perreault, toute 
de pureté et de fragilité), et Mubaris, l'ami fidèle, (Sébastien René, énergique et 
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espiègle). On adopte d'emblée ces deux enfants et leurs interprètes nous touchent 
profondément. 
 
La mise en scène sensible de Jean Sébastien Ouellette nous offre aussi de très beaux 
moments avec les tissus et les drapeaux, avec les valises qui représentent des wagons 
et des pierres tombales en plus de devenir «l'écrin» de la précieuse robe, enfin, avec le 
triste retour de Mika. On ne peut passer sous silence la très belle musique d'Andrée 
Bilodeau et de Patrick Ouellet qui habille toute la pièce de la couleur azérie. 
Omniprésente, elle porte littéralement les personnages, soulignant qu'ils sont avant tout 
des êtres vivants à la recherche de petits bonheurs dans le chant, la danse et la fête ou 
dans la cueillette des fraises et des fleurs des champs.  
 
On dit de cette production que c'est une fable pour tous les âges et les fables seront 
toujours nécessaires : pour ne jamais oublier les luttes fratricides et leurs conséquences 
désastreuses, pour ne jamais oublier le pouvoir de l'argent, pour ne jamais oublier que 
derrière chaque tas de cendres, il y a parfois une petite fleur qui aspire au soleil, une 
petite fleur qu'on appelle la beauté. »  
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Questionnaire sur les détails de la production   
et la mise en scène 
 
 

1. Que représente le décor? 
 
2. Quels sont les éléments du décor qui sont sur scène du 

début à la fin et que symbolisent-ils? 
 
3. Nommez diff®rentes sources dô®clairage autres que les 

projecteurs? 
 
4. Nommez les différentes utilisations des valises? 

 

 
 
              Metteur en scène 

Jean-Sébastien Ouellette 

 
   Photo : Nicola-Frank Vachon 

5. Dans le texte, Isabelle Hubert sôest servi de quatre ®l®ments pour repr®senter les quatre 
saisons, lesquels? 
 

6. Certains comédiens ont plusieurs personnages. Nommez un changement de costume? 
 

7. Combien y a-t-il de robes de mariée dans la pièce? 
 
8. Quôest-ce quôun cyclorama et quelle est sa fonction? 
 
9. Pourquoi Mika traverse la scène toujours dans la même direction? 

 
10. À quel moment les drapeaux sont utilisés? Pourquoi? 

 
11. Nommez les instruments utilisés dans la musique? 

 
12. De quels autres situations ou événements mondiaux la pièce vous fait-elle 

penser? 
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Réponses 

 

1. Le bout du rail ou le bout de la ligne, là où ont été placés les réfugiés. 
 

2. Les rails : là où les gens vivent. Un mouvement arrêté. Une situation qui perdure. 
 

Le robinet repr®sente lôeau et le lampadaire lô®lectricit®. Ces ressources sont 
essentielles dans nos vies alors que dans les camps de réfugiés elles sont 
instables et même incertaines.  
 

3. Les petites chandelles, lampe colorée de la famille Nariman, lampe de Javanshi. 
 

4. Pierres tombales, boîte de la robe de mariée, wagons, chaises, une table pour 
jouer aux damesé 

 
5. Été: fraise, automne : feuille, hiver : pomme de pin, printemps : fleur. 

 
6. Minara tisse une couverture qui devient le b®b® dôArzu. Le comédien qui joue 

Mubaris enfile un grand manteau et un chapeau pour interpréter Mahiaddin. La 
jupe de Vilma devient le foulard de Soviet. Javanshi porte une veste raillée et 
Kazimov un petit chapeau. 

 
7. Réponse: Quatre. La robe que Gulnara achète à Javanshi et que Mika tache, la 

vieille robe de Soviet, la robe que Mubaris et Soviet confectionnent et la robe que 
Mika obtient de Javanshi. 

 
8. Le cyclorama est un rideau tendu qui est circulaire ou plutôt semi-circulaire. Dans 

la pièce, sa principale utilité est pour représenter le temps, créer des ambiances 
et accentuer la profondeur de la scène. Il contribue aussi à donner au spectateur 
une impression d'immensité céleste. 

 
9. Elle suit lôordre des wagons pour trouver une solution. Elle tache la robe au 

wagon no.43 et cherche des solutions jusquôau bout de la ligne. 
 

10. Lors des fun®railles de Mika. Lôauteure veut ici élargir son histoire à tous les 
réfugiés du monde. 

 
11. Le violon alto, la clarinette, le piano, la balalaïka, l'eufonium 

  
12.  La situation de réfugiés après le séisme en Haïti, les réfugiés de guerre 

(Afghanistan, Iraké), les r®fugi®s du Darfour suite au g®nocideé  
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ATELIER LA ROBE DE GULNARA 

 

Marilyn Perreault et Annie Ranger ont développé des ateliers d'initiation au théâtre de 

mouvement et d'image qui permettent aux jeunes d'acquérir des compétences 

physiques, intellectuelles et créatives par le biais d'une forme théâtrale qui allie le jeu 

physique et le texte dramatique. La rencontre amène les élèves à découvrir et à se 

familiariser avec une nouvelle technique et à l'utiliser pour créer une courte scène, les 

amenant à passer directement de la théorie à la pratique. Voici en quoi cet atelier 

consiste : 

Présentation de la discipline Le théâtre de mouvement et d'image étant peu répandu 

au Québec, la première étape de l'atelier sera de présenter aux participants un exemple 

professionnel de cette discipline par le biais d'un visionnement vidéo ou d'une 

performance de l'artiste. Ainsi, les animatrices stimulent la curiosité intellectuelle et 

l'ouverture d'esprit des jeunes. 

Apprentissage de la base : les mouvements acrobatiques Comme le théâtre de 

mouvement et d'image nécessite la maîtrise d'un «vocabulaire acrobatique», les 

participants apprendront à exécuter des acrobaties au sol, des figures simples de main à 

main et des portés. Pour effectuer ces mouvements individuellement, en duo ou en 

groupe, les élèves doivent assimiler, par divers exercices, des notions comme l'écoute 

de son partenaire et le poids/contrepoids.  

Organisation des mouvements acrobatiques dans l'espace Tout comme en danse, 

les mouvements doivent ici être organisés dans l'espace scénique afin d'exprimer des 

émotions. Les participants apprendront à chorégraphier et à mettre en scène des 

mouvements individuellement, en duo ou en groupe selon une règle importante du 

théâtre physique : le focus du public sur des mouvements réalisés en majeur ou en 

mineur. Les animatrices aborderont, dans cette partie, le principe du chîur. 

Application du texte au mouvement acrobatique Par petites équipes, les jeunes sont 

invités à créer une courte scène inspirée de La robe de Gulnara, ils devront intégrer les 

mouvements qu'ils auront appris ou inventés. À cette étape, l'artiste agit à titre de 

conseiller à l'écriture et à la mise en scène. Les courtes scènes seront ensuite jouées 

devant le groupe. 
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